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LA ·SIERRA-NEVADA. .

(NOUVELLE nÉVUE INTERNATIÓNALE DES 15. MAl, 10 r ET i5 JUIN 1889

. Les Alpes sont le but de prédilection non seulement des touristes,
mais encore des ,savants, qui, dans les excursions scientifiques qu'ils
yentreprennen(~ cherchent apénétrer., p,0UI1 les~évéler a la science, les bra yGene ají
rnysHmes des montag-nes, en étüdiant les glaciers, les moraines, l~s névés,' .
les cristallisations, etc., elc., dans leu.rs· rapports áv.ec l'histoire do la
terro, el en monlrant que, par suito des grandes harmonios de la nature,
les Beautés (les p,laines se forment des· destructions incessantes qu'ac-
complissent sur les hautes cimes les noiges éternclles.

e'est dans les Alpes que l'on a éludié avec le plus de soin tous les
admirables phénomenes qui conslituent aujourd'hui la base de la
science géologique; chacun de leurs précipices, qui ont fait tant de víc­
limes, a marqué une glorieuse étape dans la voie des découvertes nou­
velles. 'Comme tous les grand~ progres de l'humanité, ces découvertes
ont été consacréespar des sacrifices ou des martyres.

Il ya, en Andalousie, dans la Sierra-Nevada, un massifde monlagnes
qui plonge ses derniers contreforts daos la mer, tandís que ses pics les
plus hauts s'élcvent a 3,500 mClres.

Ce coin presque ignoré présl?nte les memes phéoomcnes el les
memes dangers que la région alpestre, offrc aux recherches du savant
un vaste champ d'études, mel son courage aux plus rudes épreuves,
el déroule sous·les yeux du touriste, en qucte de paysages incomparables'
et d'émotions profondes, un speclade sans rival.

Est-c~ un géologue qui visile cet endroit privilégié? Il peul, mieux
qu'ailleurs, y éludier les granos houleversements de la planCle, cal' iI y ,
renconlre les premicres assises des formations azoi'ques, qui, enlourées
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des stratifications second~ires, laissent yoir a leur base les terr~ins íer­
tiaires de la province de Grenade el les grandes alluvions formant l'érni­
nence OU l'Alharnbra étale les rncrveilles de la civilisation nazérite:

Est-ce l'ingénieur ou le géodésien? Il se trouve en présence de l'en­
chevetrement orographique le plus compliqué et le plus curieux, peut­
ütre, de l'Enrope occidentale; iI peul se rendre compte dans tous ses
délails de ceUe belle opération géodésique qui a relié la tríangulation· de
la carte d'Europe a celIe de l'Algérie par le relevé du grand quadrilatere,
OU l'on sait qilC les observateurs ont' dti se mettre en rapport a pres de
300 kilomCtres de distance.

Si, au contraire, c'est un peintre .qui tente l'escaIade de la Sierra­
Nevada, iI demeure confondu d'admiration devant le cielIe plus limpide
du monde, ce ciel qui retint Forluny deux ans la ou il complaitpasser
quinze jours~ el qui laissa Henri Regnault en extase devant des couchers
de soleil dont les soirées des Indes peuvent seules donner une idée.

QUilOl al'homme d'ÉLal qui tenterail l'excursion, il serait étonné de
yoir commeol 00 penl vivre en des conlrées ou, comme dans les Alpu­
jarras par exemple, les viIlages fourmillent sans qu'on ait encore cher­
chó a les relier au reste du pays par des yoies de communicalion, qui'
donneraienl a la production agricole un essol' considérable el qui per­
meUraient l' explc-!ita~ion de mines capables, a elles seules, d'enriehir une e
nalion.· . . . .

L'historien étudicrait sur. place les dernier.s temps de nC?tre épopée
arabe el le soulevement des :Maures, qui a inspiré a bon droit les plus
grands poCtes el les plus grands romaneiers. Il y retrouverait le souve­
nir ue ces luttes fratricides que Hurtado de l\Iendoza a gravées dans la
mémoire des générations avce le burin de Tacile. JI pénétreraillesecret
des résistances héroiques, en parcotirant seulement du regard ces vallées,
qui furenl le thóiltre de tant de combats, el ces gorges profondes dont les
habitants virent les eaux du baptcme se changer pour eux en ruisseaux
de sango

El cependant, malgré ses sources inépuisables de richesses variées.
la Sierra-Nevada est a peine connue. A peine quelques géologues ou _
quelques botanistes onl-ils parcouru ses vallées, ses sommets: ses gla­
ciers, el rendu compte de quelque découverte. Personne fi'a publié sur ell~

des éludes de nature a la meltre ala portée detous et pouvant servir a
faire aimer el connaitre ces lieux enchanleurs.

Ceux (Iui leur ont consacré quelques pages, d'apreslesquelles le public
s'est faíl une opinion, n'ont pas meme gravi ces hauteurs, qu'ils- 'ont
admirées en imagination. D'aulres se sont contentés d'arriver au pic le
.plus élevé, le l\Iulhacen, par le chemin le plus courl, et de redescendre
ensuitea la hate, se figurant avoir tout vu, pour avoir assisté al'un de ces
levers de soleil qui sont la great attraction de ces panoramas grandioses,
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cncore qu'ils "ne soient point ce qui est le plus digne d'admiration.
A Grcnade, il y a certainement plus d'un de nos amisqui conna~t

dans tous ses recoins la Sierra-Nevada. Ainsi M. etJ.\'lme Davila pourraient
décrir~ en détail cette magnifique contrée~ e~ nous nous 'proposons de
mettre a contribution leurs connaissances. "

Il Y a bien encore quelques chasseurs de monteses qui pourraient nous
conduire daos les cndroits les plus ignorés; mais ni les uns ni les autres
n'ont entrcpris de donncr uno description des heautés ou des curiosités'
de ce rnerveill~ux massif de montagnes, digne de tent.er les tóuristes et de
les engager aentreprendre une excursion unique au monde.

Nous aUons essayer de le faire, d'apres notre journal de voyage "cl
des notes emprllntées a vVillkomm, le ~avant botaniste autrichion qui
visita, en 1844 c"t en 1873, les montagnes de Grenad~.

Nous avions projeté en 1887 une excursion en compagnie (le quel­
ques amis. Des raisons indépendantes de notre volonté nous empccherent
de faire, pendant la honne saison, .l'ascension des hauts pies. 00 n'y
peut arriver qu'a.Ia fin de juillet ou dans les premiers jours d'aout. En
novembr.e, époqqe Oll nous pumes seulement réaliser notre projet, il
faUut nous. contenter d'explorer lapartie aecessible du sud de la chaine,
sur laguelle s'étagent les quarante. villages a peu pres qui forment la

Haute-A]pujar.ra. . M .~ ha ra y Genera"~
Ce n'est qu'en aouL 1888 que nous reussimes a mencr a nien notre . -

exeursion. L'hiver, ceUe année, avait COUv.eIlt la! Sierra-Nevada (le neige
comme de mémoire d'hornme on n'en avaitjamais encore vu. 'Nous dÍlmes
a eeUe circonstance les diffieultés que nous avons rencontrées devant
nous et qui n'ont fait qu'exalter notre courage. .

Bien que préparés aune températúre de 8 ou i Odegrés au-dessous
de zéro, nous n'avons jamais subi moins de 4 degrés au-dessus, memo
pendant la nuit passée a la helle étoile aAIulhaeen.

Au cours de eeUe excursion qui dura dix jours, .nous avons visité les
alentours de Lanjarón, oÍ! Ja végétation étale toutes Ses productions
depuis la base des montscouverts de figuicrs et d'orangers, jusqu'aux
neiges qui blanchissent]e sommet du Cerro del Caballo,' él 3,000 metres
d'élévation. Nous avons parcouru Orgiva, la ehaine de la_Conlraviesa et
les versants sud de la Sierra-Nevada. Le 9 aont, nous escaladarnes le
Mulhacen, a3,481 metres d'altilude~ sur son versant méridional, et nous
y coucharnes. Le i 0, nous traversames les vaIlées entre le l\Iulhacen et
la Veleta, et nous passames la nuit au pied de ce pic ou nous étions
arrivés épuisés de fatigue. Le 11, apres elre montés au Picacho (3,470 me­
tres) el avoir contemplé le. paysage le plus grandiose qui puisse réjouir
la vue de l'hornme, nous descendimes la chaine vers le N.-O., pour nous
reposer au v¡llage de Guejar-Sierra..Le 12, nous remontames vers les
Bourees du Génil, pour étudier, le 13, le glacier du Corral de Veleta.


